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Edito

Bonjour !

En seulem ent 2 années, le succès grandissant 
d'A.R.I.D.E.S. et de « CACTUS-AVENTURES » nous conforte 
dans la stratégie que nous avons menée dès le départ, et nous 
donne envie d ’aller encore plus loin. Actuellement, nous 
recevons de 20 à 30 lettres par jour, lettres auxquelles nous 
répondons dans un délai moyen de 2 à 3 jours !

Pour ce qui concerne les commandes de graines et de 
plantes, nous essayons (dur, dur !) de ne pas être submergés : 
soyez d’autant plus patients que je vais devoir m' absenter 
durant tout le mois d’avril, « victime » de notre succès.

En effet, le voyage en Basse-Californie a été tellement 
demandé qu’il sera dédoublé par DESERTS pour satisfaire 
tout le monde, et une autre expédition est organisée, du 12 au 
28 avril 1991. J ’attendrai personnellement le second groupe 
à Mexicali, au Mexique. Je ne pourrai donc assurer les 
envois de plantes qu’à partir de début mai. Tout courrier sera 
également en souffrance pendant un mois, mais vous en 
connaissez désormais la (bonne) cause ! Et voilà pourquoi ce 
numéro a été anticipé : la régularité de « CACTUS- 
AVENTURES » est l’un de ses atouts...

Je voudrais également remercier les nombreux abonnés 
de notre confrère prématurément disparu, « Cactus », et qui 
sont venu augmenter le nombre des fidèles de « CACTUS- 
AVENTURES ».

Nous aurons le p la is ir  de se retrouver au 
C.A.C.T.U.S. 91, les 4 et 5 mai. N ’oubliez pas d’effectuer vos 
réservations !

Enfin, A.R.l.D.E.S. vous prépare d’autres surprises, avec 
une équipe augmentée de personnes dynamiques, et une série 
de conférences à travers la France.

Car il vaut mieux obtenir qu' espérer !...
A très bientôt,

Joël Lodé
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Voyage au Zimbabwé
par Peter Johnston

Après avoir quitté Harare (alt. 1470 m), nous voyageons nord-est près de 
l’Université du Zimbabwe, et suivons le Golden Stairs Road vers Mazowe, à 
38 km.

Harare s’est d’abord appelé Fort Salisbury en septembre 1890, à l’arrivée des 
Pionniers, les premiers immigrants blancs. On l’a débaptisé Harare après 
l’indépendance du Zimbabwe (ancienne Rhodésie) en 1980, pour honorer le 
nom de l’ancien chef indigène de la région.

Quinze kilomètres plus loin, nous passons le Mont Hampden, emplacement 
original de Fort Salisbury ; au vingtième kilomètre, la route commence à 
descendre en une série de courbes (Golden Stairs = « Les Escaliers d’Or »). 
Partiellement caché dans l’herbe longue et brune d’hiver, nous avons une vision 
fugitive de Aloe greatheadii, avec ses inflorescences ramifiées de plus de 1,50 m 
de haut, avec des fleurs roses et orange. Cet Aloès est acaule (sans tige), et a les 
feuilles disposées en rosettes.

Nous passons maintenant par une végétation de savane, avec des arbres à 
sommets aplatis typiques (Acacia sieberiana). Au kilomètre 35, nous arrivons au 
barrage de Mazowe qui a été bâti par la Corporation Anglo-Américaine pour 
irriguer les grandes cultures d’agrumes. Peu après, nous entrons dans la région 
agricole de Concession, à 70 km de Harare. Le maïs et le tabac en sont les 
produits les plus importants.

Dans les collines proches de la route, nous pouvons voir de grandes 
euphorbes, Euphorbia ingens, très typique avec leur forme en candélabre ; il y a 
aussi de grands aloès, Aloe excelsa, qui poussent parmi les arbres. Quelques uns 
de ces aloès atteignent une hauteur de 9 m ! (à cause de la rivalité avec les arbres 
pour la lumière). La tige simple et non ramifiée est recouverte des vieilles 
feuilles desséchées. Les feuilles, disposées en rosette au sommet de la plante ont 
une longueur de 1,80 m. Les panicules sont densément fleuris, jusqu’à 300 mm 
de longueur avec les boutons, avec des fleurs rouges et orange ouvertes et 
dirigées vers le bas. Chez moi, dans une de mes serres, il y a une plante en terre 
depuis dix ans, qui atteint la hauteur de 4 m, et qui pousse encore.

Après 80 km, nous faisons un arrêt bref pour examiner deux euphorbes 
indigènes : Euphorbia matabeliensis, un arbuste ligneux atteignant jusqu’à 3 m 
de haut, et Euphorbia griseola, qui forme des touffes denses jusqu’à 75 cm de 
haut. Une fois sur le plateau, nous pouvons apercevoir « The Great Dyke » pour 
la première fois. Cette formation géologique traverse le pays du nord au sud, sur 
environ 600 km et jusqu’à 10 km de large.

Il s’agit d’un remarquable relief intrusif constitué de roches basiques et 
ultrabasiques avec des terres rouges. Pour la plus grande partie, ce sont des 
roches de serpentine à forte teneur en chrome. Cela donne au Great Dyke un 
habitat spécialisé avec plusieurs espèces de plantes endémiques. Toute la région 
est couverte d’herbes rases, et totalement dénuée d’arbres. C’est l’hiver, et les 
herbes brunes desséchées rendent la recherche des succulentes plus facile.
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Aloe ortholopha, à 21 km de Mutoroshanga, Great Dyke, Zimbabwé.

Au Mutoroshanga Club, à une altitude de 1 620 m, nous nous arrêtons pour le 
thé et des sandwiches, et voir les jardins et leurs nombreuses succulentes.

Vingt kilomètres plus loin, nous arrivons dans le défilé de Vanad, dans les 
montagnes Mvurwi ; en passant, nous constatons l’omniprésence de l’industrie 
minière. Nous employons notre temps à observer la végétation succulente, près 
de l’un des plus hauts sommets de Mvurwi. Ici, nous avons découvert Aloe 
cryptopoda et Aloe ortholopha, Euphorbia memoralis, E. schintzii et E. wildii.

Aloe cryptopoda pousse en petites colonies isolées ; les plantes poussent 
solitaires et acaules (sans tiges), avec des feuilles en forme de rosettes. Les 
fleurs sont de couleur écarlate. Aloe ortholopha, qui est une plante endémique 
du Great Dyke, a été vue en grand nombre, en pleine floraison. La couleur varie 
de l’orange foncé au rouge vif d’une plante à l’autre. Les panicules sont portés 
presque horizontalement. Ils sont vraiment magnifiques, et c’est par milliers que 
nos yeux peuvent en apercevoir. Il y a des aloès de toutes dimensions, depuis les 
semis spontanés, jusqu’aux plantes qui ont atteint leur complet développement 
avec des panicules de plus de 300 mm de longueur.

Ces aloès sont la raison d’être même de ce voyage, et sont assurément le grand 
moment du jour.

Euphorbia wildii et Euphorbia memoralis ne sont trouvés que jusqu’à 
l’extrémité nord du Great Dyke. Euphorbia wildii est en pleine floraison, chaque 
tige mesurant environ un mètre de hauteur. Euphorbia memoralis n’est pas en 
fleurs, mais se distingue aisément avec ses segments gris-vert, les plus hauts 
étant de couleur jaune-vert.
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Les autres succulentes vues dans la même zone sont Kalanchoe lanceolata, 
K. thyrsiflora, Huernia hislopii, Crassula globularioides et de pauvres spécimens 
de Phoenix reclinata, le palmier-dattier sauvage.

Sur le chemin du retour, nous avons vu deux autres aloès qui poussent sur du 
granité, à l’est du Great Dyke : Aloe chabaudii est une espèce très variable qui 
pousse dans une vaste aire de répartition de son habitat. Les fleurs sont de 
couleurs variables, dans toutes les nuances de rouge, jaune pâle à orange. Les 
plantes aperçues possèdent des fleurs rouges (quelques jours plus tard, j ’ai vu les 
formes jaunes et orange près du Barrage de Kyle, dans le sud-ouest du pays). 
Aloe cameronii est une plante qui ressemble normalement à un arbuste, et 
pousse à une hauteur de 2 m parce qu’il est supporté par le sous-bois. Les fleurs 
sont rouge vif écarlate foncé.

Texte & Photos : Peter Johnston, Guernesey.
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Nouvelles de l’Association
Manifestations où ARIDES sera présente cette année :

-  le Salon du Jardinage à Rezé, les 2-3 et 4 mars
-  la Foire Internationale de Nantes, Parc de la Beaujoire, les 13 et 14 avril,
-  le C.A.C.T.U.S. 91 à Nantes, Crédit Agricole de La Garde, les 4 et 5 mai, 

(conférence ARIDES),
-  la M.E.C. à Monaco, au Jardin Exotique, du 18 au 20 mai,
-  les Journées Parisiennes du Cactus au Parc Forestier National de Sevran, 

93410 VAUJOURS, les 1er et 2 juin, (conférence ARIDES),
-  l'O.P.E.A. Maison des Associations, Place de l’Église 33520 BRUGES le 7 

juin, (conférence ARIDES),
-  la E.L.K. à Blankenberge en Belgique, les 7 et 8 septembre (conférence 

ARIDES).

A PROPOS DES LISTES DE GRAINES ET DE PLANTES

IMPORTANT : Suite à une erreur, la T.V.A. sur nos catalogues est indiquée 
« comprise », alors qu’elle aurait dû être modifiée par la mention « T.V.A. 5,5% 
en sus ». Nous vous prions de bien vouloir nous en excuser. D’autre part, des 
démarches phytosanitaires sont en cours depuis l’année dernière pour satisfaire 
la réglementation internationale.

A ce propos, et pour dissiper toute ambiguité, suite à une lettre du 31/1, il s’agit 
d’un « petit commerce » tout à fait légal, enregistré par le Répertoire National des 
Entreprises sous le N° 349 304 493 00019, ainsi qu’à la recette locale des Impôts, 
et à ce titre, nous sommes la seule association cactophile à être habilitée à 
vendre des graines ou des plantes en France. Qu’on se le dise !
(lire le Chasseur Français de février sur ce sujet...).

Nouvelles d'ailleurs
MADAGASCAR : M. RAZAFINDRATSIRA, qui devrait être présent au 
CACTUS 91, prie nos abonnés de ne plus passer commande, il est débordé. 
Merci de votre compréhension.
ALGERIE : nous avons le plaisir de vous annoncer une nouvelle nomination 
officielle, Mlle YAHIAOUI Zehira, qui représente A.R.I.D.E.S. en Algérie. 
NIGER : nous avons le plaisir de vous annoncer un nouvel abonné pour le Niger, 
M. Denis LESUEUR, désormais 54e pays correspondant avec A.R.I.D.E.S.

REVUE « CACTUS-AVENTURES »
Il reste encore quelques numéros disponibles, au prix unitaire de 30,00 FF Port 
Compris (35,00 FF pour l’étranger, ou DOM-TOM) :
N° 2 (quelques reliques), N° 3, N° 4, N° 7, et c’est tout ! N’attendez pas qu’il soit 
trop tard !.. Et pour soutenir l’association, 5,00 FF l’auto-collant ARIDES.
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Le genre Tillandsia
par Daniel Lévèque

Les Tillandsias ne constituent qu’un des nombreux genres de la grande famille 
des Broméliacées, instituée par Charles Plumier dans la première moitié du 
19'siècle, et dédiée à son ami Olaf Bromel, médecin suédois. Les Broméliacées 
comptent environ 2 000 espèces et comprennent une grande variété de plantes 
telles que le « pinéas » (Ananas comosus), la seule dont les fruits soient comes­
tibles, et la fameuse « mousse d’Espagne », Tillandsia usneoides. A côté des 
Aechmea, Billbergia, Vriesea, Puya, Cryptanthus, Nidularium, Catopsis et bien 
d’autres, le genre Tillandsia est le plus riche et le plus varié. Il a été institué par 
Linné et dédié à un autre Suédois, le docteur Tillands.

L’aire de dispersion de la famille des Broméliacées (Tillandsia) s’étire sur 
près de 80° de latitude et, à une exception près, exclusivement sur le continent 
américain où les sites se rencontrent à des altitudes très différentes, depuis le 
niveau de la mer jusqu’à 4 000 m, comme dans les Andes péruviennes par 
exemple. On en trouve aussi bien dans les forêts tropicales et humides que dans 
les savanes des hautes altitudes où ils prospèrent et fleurissent.

Ils sont dits « épiphytes », capables de pousser sans terre. On en compte plus 
de 400 espèces reconnues et plusieurs autres espèces sont encore découvertes 
dans les endroits reculés de l’Amérique Latine. On peut trouver quelques spéci­
mens qui poussent au sud de l’Amérique du Nord, mais la plupart viennent 
d’Amérique du Sud.

Quelques espèces de Tillandsia prospèrent dans un habitat humide, mais la 
plupart poussent dans des milieux soumis à la sécheresse et à l’aridité. On les 
trouve souvent exposés à la lumière, suspendus, séparément ou en touffes, sur 
différents types de cactées, dans les broussailles, les arbres, les parois rocheuses, 
les falaises et même directement sur les graviers des sols.

Le mode de nutrition de ce groupe de Broméliacées est totalement différent 
des autres plantes. Les Tillandsia n’ont pas besoin de racines absorbantes sus­
ceptibles de leur procurer de l’eau et des sels nutritifs, ils sont juste pourvus de 
crampons qui leur permettent de se fixer à l’écorce des arbres ou autres supports 
naturels. La surface des feuilles est recouverte d’une quantité surprenante 
d’écailles ou de poils écailleux. Dès que la plante a des besoins en eau ou en 
nourriture, les bords de ces écailles se soulèvent ou s’écartent de la surface des 
feuilles pour permettre à l’eau de pluie ou à la rosée d’atteindre les cellules 
absorbantes situées sous les écailles. Cette eau migre par osmose vers les tissus 
intérieurs des feuilles. Ces écailles recouvrent entièrement la surface foliaire 
chez les Tillandsia des zones arides comme c’est le cas pour Tillandsia tecto­
rum, Tillandsia palacea, Tillandsia plumosa.

La beauté des fleurs est une remarquable caractéristique de ces plantes. 
L’intensité et la richesse des violets, rouges, roses, jaunes, verts sont vraiment à 
contempler. Quand la plante commence à fleurir, plus de lumière peut intensifier 
les couleurs. Le cycle d’inflorescence dure de 2-3 semaines à plusieurs mois, et 
pour certaines plantes des zones arides, jusqu’à un an. De nombreuses espèces
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telles que Tillandsia xiphioides, T. duratti, T. purpurea, T .straminea ont un magni­
fique parfum et une longue floraison.

La période de floraison de Tillandsia commence à la fin de l’automne ou tôt 
en hiver, et s’étend jusqu’au début du printemps. Durant ou après la floraison, 
les tillandsias produisent un à plusieurs rejetons. Les rejets poussent à la base de 
la plante, d’autres à l’inflorescence de la plante ou entre l’axe de la feuille. 
Quelques espèces comme Tillandsia latifolia produisent leurs petits sur leur 
propre inflorescence et, chez Tillandsia tricolor les rejets apparaissent à la fin 
des pousses appelées stolons.

Les rejets atteignent progressivement leur taille adulte au bout d’un ou deux 
ans, cependant que le pied-mère meurt graduellement dans l’espace d’une géné­
ration ou deux. Bien que la plante-mère meure dans la plupart des espèces, elle 
garde son apparence pendant que les rejets grandissent. Comme les parents pro­
duisent plusieurs rejetons, les plantes augmenteront en nombre pendant des 
années, formant ainsi une magnifique boule. Vous pouvez laisser les rejets atta­
chés à leurs parents ou choisir de de les séparer : dans ce cas, attendez que les 
rejets soient presque aussi grands que les parents, puis séparez-les à l’aide d’une 
lame assez fine et attendez que la plaie soit sèche avant de les placer sur un nou­
veau support.

Si les tillandsias produisaient des graines comme la plupart des autres plantes, 
elles tomberaient au sol ; c ’est pourquoi celles-ci sont pourvues d’un duvet 
cotonneux appelé « coma », qui leur permet de flotter dans les airs, portées par 
le vent sur de longues distances, assurant ainsi leurs habitats aériens.

Les tillandsias peuvent pousser dans des conditions très dures, parce qu’un 
épiphytisme extrême leur est attribué, même en dehors de critères normaux. 
Grâce à cette adaptation à un milieu hostile, les tillandsias peuvent pousser rapi­
dement. Il est vrai qu’ils possèdent une capacité d’adaptation aisée par rapport à 
la plupart des plantes.

Tillandsia ionantha cv ‘Fuego. (Photo D. Lévèque)
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Après la mise en place des tillandsias dans un bon endroit, s’étant adaptés à 
l’environnement, ils sont capables de vivre pendant de longues périodes sans 
soins. Faites attention à eux, mais n’en soyez pas l’esclave !

Ligature des tillandsias

Pour la ligature des tillandsias, il vaut mieux utiliser des liens extensibles. Des 
lanières de bas nylon permettent ainsi aux plantes de se développer librement 
sans risque de blesser les rejets ; un fil de fer fin peut être aussi utilisé. On peut 
également coller les tillandsias à leurs supports à l’aide d’un point de colle inso­
luble à l’eau. Ce sont généralement des colles gel à base de caoutchouc... Les 
grandes espèces se cultivent plus aisément en terrines ou corbeilles suspendues 
qu’il ne faut pas remplir de terre ou de compost. Il suffit de les fixer avec du 
sphagnum, des fibres végétales ou toute autre substance similaire. Pour les 
autres espèces, on utilisera des ceps de vignes, des racines noueuses, des 
branches tordues, des écorces de chêne-liège, des rochers, toutes les matières à 
surfaces rugueuses et irrégulières pour permettre aux crampons des plantes de 
trouver des points d’ancrage.

Lumière/Humidité

Les tillandsias sont avides de lumière, certaines espèces étant toutefois plus 
exigeantes que d’autres. Si les feuilles sont vertes, plus lisses à leur surface 
foliaire, ce sont des plantes des forêts humides où elles vivent sous le couvert de 
la cime des arbres. Elles réclament un emplacement plus ombragé et plus 
d’humidité.

Si la surface des feuilles est grise ou argentée, plus écailleuse ou pileuse, ce 
sont des plantes plutôt originaires des endroits découverts, arides, soumises à 
l’insolation directe. Elles demandent un emplacement plus lumineux et éclairé 
avec un minimum de soleil.

Les tillandsias peuvent vivre à l’intérieur si vous veillez attentivement à leurs 
besoins le temps de leur adaptation à leur nouvel environnement. Ils aiment l’air 
frais, une bonne luminosité et l’humidité que vous leur apporterez. Dans des 
conditions atmosphériques trop sèches, vaporisez les plantes plus souvent afin 
de compenser leur perte en eau et d’éviter qu’ainsi elles ne se déshydratent. 
Veillez à leur assurer de temps à autre un léger courant d’air qui leur apportera 
l’oxyde de carbone, l’azote, l’humidité et les autres éléments nutritifs néces­
saires à leur survie.

Derrière une vitre, vos tillandsias risquent des brûlures ; il est préférable de les 
placer à l’Est, l’Ouest ou le Nord, en leur assurant une bonne luminosité. Si les 
pièces où ils vivent manquent d’humidité, le mieux, pour l’arrosage, est de les 
immerger toutes les semaines ou 2 fois par mois dans une bassine. Vous pourrez 
les y laisser quelques heures ou toute une nuit.

Nourriture

Les tillandsias sont d’extraordinaires oligotropes. En général, ils reçoivent peu 
de nourriture, mais en absorbent de grandes quantités dès que c’est possible. 
Après leur départ en végétation et pendant les mois chauds, apportez-leur une
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bonne fertilisation. L’engrais embellit le bouton floral, donne une bonne robus­
tesse à la plante, et aide les crampons à se développer. De temps en temps, ajou­
tez un peu d’engrais dans l’eau d’arrosage ou de trempage. Une autre manière de 
les arroser ; les mettre à détremper sous la pluie pendant quelques heures ou 
toute une nuit quand c’est possible.

L’eau aussi joue un rôle important dans l’aspect et la croissance. Les Bromélia­
cées, et Tillandsia en particulier, préfèrent une eau légèrement acide (pH6). Les 
eaux trop alcalines laissent un dépôt blanc sur les feuilles. Lorsque vous préparez 
la nourriture pour les plantes, ajoutez quelques gouttes de vinaigre ou un peu de 
tourbe dans l’eau avant d’y mettre l’engrais. En acidifiant l’eau, on augmente la 
solubilité de l’aliment et on apporte aux plantes l’acidité qui leur est nécessaire.

Si vous voyez que vos plantes souffrent, le mieux est de les mettre à l’exté­
rieur, sous un arbre, à l’humidité, de leur apporter une bonne fertilisation durant 
les mois chauds et de les rentrer l’hiver.

Parasites des tillandsias

Il est possible que des espèces de tillandsias cultivées au sol soient parasitées 
par des cochenilles. Il faut alors employer un produit spécifique afin de s’en 
débarrasser au plus vite. Ajoutez l’insecticide à l’eau d’arrosage ou de trempage. 
Si vous cultivez vos espèces à l’extérieur, ne vous étonnez pas de voir des four­
mis habiter certaines (T. seleriana). En effet, si vos plantes servent de logis aux 
fourmis, celles-ci leur apportent de la nourriture en échange grâce à leurs excré­
ments et aux débris végétaux qu’elles stockent entre les écailles de la plante. 
Lorsque vous déciderez de rentrer vos tillandsias, il sera alors facile de vous 
débarrasser des fourmis avec un simple insecticide prévu à cet effet, ou bien 
d’immerger les plantes quelques heures dans l’eau.

Texte & Photo : Daniel Lévèque

Tillandsia straminea dans le désert de Lurin au Pérou (Photo J. Lodé)
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Tillandsia caput-medusae dans l’habitat, El Carmen, El Salvador (Photo J. Lodé).

Culture de : Tillandsia
LUMIERE : intense à ensoleillée, certains tillandsias acceptent une luminosité 
moyenne.
TEMPÉRATURE : fraîche à chaude (10°C à 32°C) et jusqu’à +5°C l’hiver, pen­
dant de courtes périodes.
ARROSAGE : vaporiser fréquemment en été, moins souvent en hiver. Le temps 
de leur adaptation, il est conseillé de les arroser 2 à 3 fois par semaine. Utilisez 
de l’eau de pluie, de l’eau distillée ou de l’eau minérale. Jamais de l’eau adoucie 
par le sodium qui remplace le calcium et tue la plante.
CULTURE : à l ’intérieur ou à l’extérieur, de mai à septembre, suivant les 
régions. Ils bénéficient ainsi des rosées nocturnes et d’une bonne aération. Très 
important : l’air frais représente un tonique, il leur apporte l’oxyde de carbone, 
l’azote, l’humidité et les autres éléments nécessaires à leur croissance.
ENGRAIS : utilisez l’engrais à tillandsias N.P.K. 20.10.30, à défaut tout engrais 
se rapprochant, une fois par mois l’hiver, tous les 15 jours à la saison chaude.

Texte : Daniel Lévèque.

BIBLIOGRAPHIE :

« Les Broméliacées », F. Lorimier, Ed. Héritage.
« Tillandsias », Paul T. Isley (en anglais).
« Bromelien, Tillandsien », Wemer Rauh (en allemand).
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Courrier des Lecteurs
C actus fever, la rubrique des P etites A nnonces

CACTOPHILES de la région d’Angers, nous faisons des échanges et nous 
nous réunissons 3 ou 4 fois entre mars et octobre pour visiter des collections. Si 
vous êtes intéressé, envoyez 5 enveloppes timbrées à vos nom et adresse à :

Mme Nelly BILEMDJIAN, 5, rue des Petites Musses 49000 ANGERS. 
Tél. 41 66 96 98. Vous serez prévenus de nos activités.

POUR AUGMENTER COLLECTION, RECHERCHE plantes de 3 ans 
environ : Mammillaria boolii, candida, gasseriana, dealbata, elegans, 
humboldtii. Faire offre à : M. MAIZIERE Daniel, 85, rue Joachim du Bellay 
07500 GRANGES-LES-VALENCE.

M. MORRO Mateo, Bernat de Santa Eugenia 114, 07320 SANTA-MARIA 
DEL-CAMI, BALÉARES busca socios de la région de Barcelona y Baléares, y 
socios italianos para corresponder.

M. BOYER Pierre 27, rue de la Digue Appt 21, 31300 TOULOUSE, 
Tél. 61 42 59 45, propose à l’échange ou au remboursement : Pachypodium 
baronii, densiflorum, rosulatum, decaryi, brevicaule, Euphorbia ankarensis, 
lophogona, neohumbertii, pachypodioides, viguieri + var., Jatropha berlandieri, 
Senecio kleinia, fulgens, haworthii et autres caudiciformes endémiques de 
Madagascar ou d ’Afrique contre : Euphorbia ambovombensis, baga, 
capesaintemariensis (v.tulear), decaryi + var. françoisii, guillauminiana, 
milottii, perrieri (v. elongata), pedilanthoides, paulianii, quartziticola, tuberosa, 
trichadenia, Jatropha texensis et autres. UNIQUEMENT PLANTES ADULTES.

A L’ATTENTION DES AMATEURS DÉBUTANTS, « RUSTICA HEBDO » et 
« ARIDES » lancent une série d ’articles sur la culture des Succulentes : 
Mammillarias (N° 1107 du 13 mars), Echinocereus (N° 1112 du 17 avril), Le semis 
et le bouturage (N° 1115 du 8 mai). Prix du Numéro en vente partout : 8,50 FF.

« Allo, Docteur Cactus ? »

M. Guy DUVERGE nous envoie un petit truc contre les piqûres de cactées : 
« une application 3 fois par jour sans compresse d ’HEXOMEDINE 
TRANSCUTANÉE désinfecte et surtout supprime pour ainsi dire la douleur, en 
facilitant l’expulsion du petit bout d’épine qui est resté dans le doigt ». Vive le 
rempotage !

TOUS A VOS MINITELS !

A.R.I.D.E.S. répond à toutes vos questions ! 
Tapez 36 15 FLORANIMO, et retrouvez-nous
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Méthodologie pour la récolte 
des graines de cactées
LE FRUIT DE VOS EFFORTS

Plusieurs de nos abonnés ont posé la judicieuse question : comment récolter 
ses graines de cactées, et surtout comment les nettoyer ? A.R.I.D.E.S. distribue 
la plus importante liste de graines de Succulentes en France, elle est donc à 
même de vous éclairer sur ce sujet... Nous ne nous occuperons pas de la 
manière de féconder les plantes, ou d’éviter les hybridations ; dans cet article, 
nous partons du fait que vous avez une formation de fruits sur vos plantes, et que 
vous voulez en récupérer les graines pour le semis.

Le semis est sans conteste l’un des plus grands plaisirs de l’amateur qui, pour 
un prix modique, peut acquérir un grand nombre d’espèces, et suivre leur crois­
sance. Dans votre propre collection, les plantes qui donnent spontanément des 
fruits sans faire de rejets (donc imbouturables), ou celles que vous avez fécon­
dées manuellement, vont permettre des échanges auprès d’amis collectionneurs, 
ou des cadeaux originaux à votre famille : les enfants adorent, et ça peut susciter 
des vocations...

COMMENT FAIRE ?
Il faut voir évoluer les fruits de cactées, de leur apparition jusqu’à leur matu­

rité, pour comprendre que la diversité des formes, des textures, des libérations 
(ou non) de graines en fait autant de méthodes pour les récupérer.

Durant l’hiver, je stocke une grande quantité de boîtes à pellicules diapos ; 
vous pouvez les demander (vides ou pleines...) à votre photographe habituel, 
c’est ce qu’on appelle du « recyclage ». Ces petites boites cylindriques, soigneu­
sement étiquetées au moment de la récolte, servent de stockage momentané des 
fruits prélevés. Pour l’instant, elles sont vides. Retournons dans la serre, et 
observons les fructifications : baies, fruits épineux, écailleux, déhiscents, pul­
peux, invisibles, rien ne vous est épargné ! Avant de les nettoyer, encore faut-il 
savoir quand et comment les récolter...

« ET VINT LE TEM PS DES M O ISSO N S... »

Règle première : tous les fruits doivent mûrir sur la plante, mais doivent impé­
rativement être cueillis à maturité. Tout le problème est de déterminer le moment 
opportun. Pour le savoir, la couleur ou la déhiscence vous aide (consulter le 
tableau p. 15) ; mais surtout, pour la plupart des espèces (Mammillaria, Lobivia, 
Gymnocalycium, Ferocactus, Echinocereus...), lorsque les fruits sont mûrs, il 
suffit de les retirer délicatement entre le pouce et l’index (ou à l’aide d’une pince 
à échardes), en effectuant un léger mouvement de rotation du poignet : si le fruit 
est effectivement mûr, il se détache. Sinon, vous le laissez en place.

Certains font preuve de mauvaise volonté, comme les fruits de Lophophora 
williamsii, Neobesseya (Cumarinia) odorata, Mammillaria anniana etc., qui se 
brisent volontiers, ou s’écrasent entre vos pinces : il faut alors s’armer de 
patience, et enlever le maximum de débris pour éviter la pourriture. Un petit truc 
à ce propos : jamais d’arrosages juste avant et après les prélèvements.
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Pour Neobesseya (Cumarinia) odorata, il existe une solution : il est possible 
d’enlever le fruit (il est mature) lorsqu’il est encore rigide. Dès qu’il se ramollit, 
c’est trop tard, et les graines n’en seront pas meilleures pour cela. D’ailleurs, 
dans la nature, les fruits de la plupart des cactées sont dévorés par les animaux 
pratiquement dès leur maturation, et passent par leur système digestif, qui 
nettoie très efficacement les graines (attention : ce n’est pas une méthode de 
nettoyage que je vous préconise...).

Bien sûr vous pourriez laisser sécher (et c’est ce que vous faites, non ?) les 
fruits en place, mais les plus gros moisissent souvent (et la plante avec...), et les 
plus petits se transforment, à cause des sucres qu’ils contiennent, en confiture 
assez peu engageante à manipuler. Il vaut mieux ne pas attendre ce stade, car le 
travail serait plus délicat et la tâche plus laborieuse encore.

Ah, le plaisir de récolter les graines d ’espèces rares de Blossfeldia, 
Strombocactus, Aztekium, Turbinicarpus, etc. ! Plus c ’est rare, plus c ’est 
difficile... Heureusement, la « pompe à graines » (voir photo ci-dessous), 
bricolée à partir d’une boîte pellicule diapo et d’un tuyau d’aquariophile, permet 
d’aspirer les graines récalcitrantes.

LE GRAND NETTOYAGE DE PRINTEMPS

Ouf ! Nos petites boites pellicule sont pleines, il ne faut pas moisir ! Les fruits 
qui se dessèchent (voir tableau p. 15) sont écrasés avec précautions, puis étalés 
sur une feuille de papier au-dessus du plan de travail. En secouant légèrement et 
en penchant un coin de la feuille de papier, les graines vont tomber dans un 
récipient prévu pour le ramassage (plat à rebords de préférence), cependant que 
la majeure partie des débris (et des graines stériles !) reste sur le papier. 
Plusieurs manipulations successives sont néanmoins nécessaires.

J. Lodé utilisant la pompe à graines sur Uebelmannia cinerea N.N. lors d’une 
prospection au Brésil, dans l’état de Minas Gérais.
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Fruits de Mammillaria multidigitata.

Certaines espèces donnent des fruits qui sont plus ou moins profondément 
enfouis dans les axilles (Mammillaria longiflora, deherdtiana, saboae, hernan­
dezii etc.), et il faut farfouiller (précautionneusement tout de même !) en écartant 
les mamelons à l’aide d’une petite pince à écharde pour retirer les graines, une à 
une, sans laisser de débris organiques et sans blesser la plante, ce qui pourrait lui 
être fatal. De la chirurgie !

Pour les fruits pulpeux ou semi-pulpeux, Mammillaria, Melocactus, Cereus..., 
il ne faut pas faire sécher, à cause des sucres qui s’agglutinent ; ces « sucres » 
sont des substances mucilagineuses (saccharides), ainsi que divers éléments col­
loïdaux. De plus, et c’est là l’un des « secrets », le tégument de ces graines ren­
ferme des inhibiteurs de croissance, agents chimiques solubles dans l’eau, qui 
empêchent l’embryon de réagir aux simples ondées. Autrement dit : si vous ne 
les lavez pas, elles ne germeront pas ou très peu.

Il faut donc les ouvrir et les nettoyer à l’eau tiède le plus rapidement possible 
après le ramassage : c’est plus facile, et les graines seront de meilleure qualité (dis­
solution des sucres, pas de moisissures). On peut les laisser tremper (maximum 
24 heures), renouveler l’eau de trempage en enlevant le plus gros des débris. 
Après avoir filtré les graines sur une passoire à thé (attention à la taille des graines 
par rapport aux mailles de la passoire !), disposer les graines à plat sur un petit 
carré dét oupé dans du papier essuie-tout, et laisser sécher dans une boîte sans cou­
vercle, au soleil ou près d’une source de chaleur douce (radiateur en hiver par ex.). 
La majeure partie des substances colloïdales et mucilagineuses restantes adhèrent 
au papier, et il suffit de récupérer les graines avec soin, puis de les classer dans un 
sachet papier étiqueté. Stocker à l’abri de l’humidité à 19-20° C.

Cela vous paraît très laborieux, sans doute, mais c’est à ce prix que chaque 
année, A.R.I.D.E.S. obtient des graines d’une qualité irréprochable.

Texte & Photos Joël Lodé
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T A B L E A U  D E  M É T H O D O L O G IE  P O U R  L A  R E C O L T E  
D E S G R A IN E S  D E  C A C T É E S

FRUITS A PRÉLEVER A MATURITÉ 
MAIS AVANT DESSICATION 
(lavage  in d ispensab le )

A n c is tro c a c tu s

A rro ja d o a

B o rz ic a c tu s

B u in in g ia

C ereu s

C le is to c a c tu s

C o c h e m ie a

C o ry p h a n th a

D isc o c a c tu s

E ch in o cereu s

E ch in o p s is

E sc o b a r ía

F e ro c a c tu s

H a m a to c a c tu s

L o b iv ia

M a m m illa r ia  (p re sq u e  tou tes espèces)
M e lo ca c tu s

M y r tillo c a c tu s

N e o b e sse y a

N e o llo y d ia

O p u n tia

O reo cereu s

O ro ya

P a ch yc ereu s

P ilo so c e re u s

R h ip sa lis

S e len ice reu s

T rich o cereu s

W ein g a rtia

W ilcox ia

M a tu ca n a

N .B . Il s ’ag it de  m éthodes em piriques 
p a rm i d ’au tres, u tilisées p a r A R ID E S  
p o u r l ’é lab o ra tio n  des lis tes de 
g ra ines annuelles .

FRUITS A LAISSER SÉCHER SUR PLANTE 
(fru its d éh iscen ts : p om pe  à g ra ines) 
(lavages non  nécessa ire)

A rio c a rp u s

A stro p h ytu m

A ztek iu m

B lo ssfe ld ia

C o p ia p o a

E ch in o fo ssu lo ca c tu s  : 

(lavage  p arfo is  nécessaire).
E n c e p h a lo ca rp u s

E p ith e la n th a

F ra ilea

Is la y a

N e o c h ile n ia  : 

(lavage  p arfo is  nécessaire).
N e o p o r te r ia  : 

(lavage  p a rfo is  nécessaire).
O b reg o n ia

P a ro d ia  (c e r ta in e s  e sp è ce s)

S c le ro ca c tu s

T h e lo ca c tu s

T u rb in ica rp u s

FRUITS A LAISSER SÉCHER SUR PLACE 
(lavage  n écessa ire)

A ca n th o ca lyc iu m

A rth ro ce re u s

E ch in o ca c tu s

G ym n o ca lyc iu m

L o p h o p h o ra

N o to c a c tu s

R eb u tia

S u lco reb u tia

W ig g in sia

C O M P IL A T IO N  : J.L .
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Nulle part ailleurs...
Et une page de pub !

Les cactus sont parfois, avec plus ou moins de bonheur, utilisés comme 
« agents publicitaires » : le rasoir Bic, la compagnie Air-Canada, le shampoing 
Babivea, le cacao Benco (l’une des meilleures du genre), et de nombreux clips 
pour jeans ou voitures, où l’on découvre au hasard des images, Carnegiea 
gigantea (le Saguaro), ou Yucca brevifolia, l’Arbre de Josué.

Voici une publicité très sérieuse, malgré les apparences, diffusée pour les 
campagnes anti-sida, ou plutôt pour le préservatif. Cette campagne a été 
imaginée par l’Agence Callegari-Berville, et photographiée par Dimitri Tolstoï.

De quoi donner des idées à certains, que j ’imagine déjà en train 
d ’encapuchonner leurs femelles d 'Euphorbia obesa, pour en récupérer les 
graines, bien sûr !...

L E  P R E S E R V A T I F  : I L  Y A T O U J O U R S  E U  P L U S I E U R S  F A Ç O N S  D ' E M B A L L E R
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Codes de prospections, 
codes secrets ?

Lorsque les prospecteurs botaniques découvrent une plante dans l’habitat, 
plusieurs solutions sont possibles : il s’agit d’une espèce connue et décrite, il 
s’agit d’une espèce non identifiée par le prospecteur, mais pouvant avoir été 
décrite, ou il s’agit vraiment d’une nouvelle espèce encore inconnue.

Dans tous les cas de figures, l’attribution d’un code (généralement suivi d’un 
numéro) permet d’identifier à coup sûr une plante, connue ou inconnue, décrite 
ou non décrite. Ce code est infiniment précieux, car quoiqu’il arrive, il reste 
invariablement attaché à la plante : le nom peut changer, le code lui, reste, et 
évite toute confusion.

Gardez donc précieusement vos plantes avec leurs codes, cela ne veut pas dire 
qu’il s ’agit forcément d ’une plante rare ou une nouvelle espèce, mais 
incontestablement, cela accorde une valeur supplémentaire à une plante dont on 
connaît avec certitude l’origine. Et si vous voulez en connaître les secrets, voici 
une liste la plus exhaustive possible qui vous permettra, je l’espère, de mettre un 
nom (et peut-être un visage) à celui qui vous a permis de l’obtenir.

PRINCIPAUX CODES DE PROSPECTIONS UTILISES EN COLLECTION
AA = A. Arzberger
Batten = Auriol Batten
Braun = Pierre Braun
C, CM, CX = Desmond T. Cole
CB = Chris Baies
CR = Crista Roberts
DH = De Herdt
DJF = David J. Ferguson
DMC = D.M. Cumming
DP = Darrel Plowes
DV = Dirk van Vliet
E = Eddie Esteves Pereira
EZ = Emst Zecher
F = Brian Feam
F & B = Feam & Bole
FH = Fritz Hochstatter
FK = Fred Katterman
FKH = Franck Horwood
FO = Felipe Otero
FR = Friedrich Ritter
FS = F.Stockinger
GC = Grigsby Cactus
GL&F = Glass & Foster
GR = Gordon Rowley
H = Harry Hall (non Cactacées)
H = David Hunt (Cactacées)
HB = G.Heimen & P.Braun
HBK = Humboldt, Bonpland et Kunth
HJK = Heinz Josef Klein
HK = Horst Kuenzler
HR = H. Ruoff
HS = Heinz Swoboda
HU = L. Horst & W. Uebelmann
ISI = International Succulent Institute
JE = Jardin Exotique de Monaco
JH = John Henshaw

JL = Joël Lodé
KG = Karroo Gardens
KK, KZ = Karel Knize
Kr = Wolfgang Krahn
L, Lau = Pasteur Alfred Lau
Lavr = John Lavranos
L & H = J. Lavranos & F. Horwood
L & N = J. Lavranos & L. Newton
L & P = J .Lavranos & Pehleman
M = Reid Moran
MLB = Michael Vereb
MM = Massimo Meregalli
MS = Maurizio Saveja
MU = Moran & Uhl
N = A. Nilson
Nase = Hildegard Nase
NEWT = Len Newton
P, Pilz = Jorg Pilz
PM = Ken Preston-Maffen
PR = K.H. Prestle
R = Walter Rausch
Rep = Walter Reppenhagen
RKH = Royston Hugues
RL = Roy Littlewood
S = H. Schlosser
SB = Steven Brack
SP = Steve Plath
U = Karlheinz Uhlig
V = Roberto Vasquez
WA = E. Waras
WAF = W.A. Fitz Maurice
WK = Wolgang Krahn
WM = Woody Minnich
WO = W. Knoll
WRA = W. R.Abraham
(Compilation : J.L.)
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Glossaire des termes 
techniques employés 
dans la revue

Pour faciliter la lecture de « CACTUS-AVENTURES », à l’initiative de 
quelques-uns de nos abonnés, nous avons décidé d’inclure un glossaire des termes 
techniques employés dans chaque revue, ce qui, nous l’espérons, rendra la com­
préhension de certains de nos textes plus facile. N’hésitez pas à nous soumettre 
vos idées, suggestions, car tous les articles qui paraissent dans ces pages le sont 
parce que vous les demandez : « CACTUS-AVENTURES » écrit pour vous !

Après avoir été les premiers à lancer les représentations internationales, des 
Jeux-concours, voici une nouvelle idée ARIDES qui ne manquera pas d’être 
copiée, comme les précédentes, ce qui prouve que nos idées sont bonnes et que 
nous avons une certaine avance dans le domaine de la créativité.

axille (p. 14) : angle supérieur entre la tige et les feuilles, et dans le cas de cac­
tées, entre la tige et les tubercules (aisselle).
basique, ultrabasique (p. 2) : se dit d’une roche éruptive contenant moins de 
52% d’oxyde de silicium, ou moins de 44% d’oxyde de silicium, 
colloïde (p. 14) = substance qui a l’apparence de la colle de gélatine, 
déhiscent (p. 12 et 15) : se dit d’un fruit qui s’ouvre et libère ses graines à maturité, 
endémique (p. 2) : se dit d’une plante originaire d’un endroit particulier, et qui 
ne pousse nulle part ailleurs.
épiphyte (p. 6) : plante qui vit sur une autre plante, mais sans en tirer profit. Ce 
n’est pas une plante parasite.
intrusif (p. 2) : type de roches nées de la pénétration du magma dans les parties 
supérieures de l’écorce terrestre, 
mucilage (p. 14) : substance viqueuse. 
oligotrope (p. 8) : qui se contente de peu.
osmose (p. 6) : phénomène de diffusion entre deux solutions de concentrations 
différentes.
panicule (p. 2 et 3) : grappe composée de fleurs, de forme conique.

Le Cactus d’avril de Michel Hardy :

« Connaissez-vous Opuntia mickeyi ? »
C’est une espèce endémique 
qui ne pousse qu’en Californie, 
dans la région de Disneyland.
Elle a la particularité d’être 
sans danger, et est très appréciée 
des enfants (à na pas confondre avec 
Rebutia donaldiana...)
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Philatélie & Succulentes
__________ Cactées d ’Amérique Latine

Neochilenia simulans Melocactus evae Discocactus silicicola

Gymnocalycium valnicekianum Rebutia marsoneri

Rebutía heliosa Echinopsis multiplex cristé

Weingartia
chuquichoquensis

Vous êtes collectionneur de timbres sur les Succulentes ? Adressez-vous au magasin 
philatélique le plus proche de chez vous, il pourra vous aider.

Sinon, WITHESTONE GARDENS, Sutton-under-Whitestonecliffe, THIRSK, North 
Yorkshire Y 07 2PZ GRANDE-BRETAGNE, a, dans son catalogue, une rubrique 
« Philatélie & Succulentes », où vous devriez trouver votre bonheur...

NOUVEAU ! Un catalogue de timbres sur les Succulentes vient d ’être édité : 160 p. 
2 000 timbres et autres sujets philatéliques sont décrits. Préface et pays sont en français, et 
les noms en latin. Catalogue basé sur les N°s d’Yvert & Tellier.

Han Daamen, Helmersflaat 51,4707 CN ROOSENDAAL, HOLLANDE. (90,00 FF port 
compris).
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Où trouver les plantes décrites 
dans la revue...
(G = Graines et P = Plantes)

Où se procurer des graines (à défaut de les récolter !) : ARIDES, bien sûr, 
mais également chez DE HERDT (Belgique), UHLIG (Allemagne) et 
WHITESTONE (Grande-Bretagne). Pas de producteur de graines en France.

Aloe (toutes espèces) : EXOTICA (P), ARIDES (P+G), ST PIE (P), 
SHEILAM (P), UHLIG (P+G), NOLTEE (P), WITHESTONE (P), KUENTZ 
(P), CACTUS-ESTEREL (P).

Euphorbia (toutes espèces) : EXOTICA (P), ARIDES (P+G), SHEILAM (P), 
UHLIG (P), NOLTEE (Plantes), WITHESTONE (G+P), CACTUS-ESTEREL 
(P), KUENTZ (P).

A noter qu’il est très difficile de se procurer les espèces du Zimbabwé, aloès 
ou euphorbes, protégées par le CITES.

(Liste des adresses des producteurs de Succulentes dans le N° 9 de janvier).

L’EVENEMENT DE P ANNEE :
Vincent CERUTTI vous prépare une ENORME surprise : le catalogue de 

CACTUS-ESTEREL pour 1991 est illustré de 120 photos-couleurs. Comment ? 
Vous ne l’avez pas encore? 200 à 300 nouveautés, et la majorité des espèces a 
une indication sur sa résistance au froid. A NE PAS MANQUER ! (Chemin de 
Maupas, Bagnols en Forêt 83600 FRÉJUS.)

Si vous cherchez des livres sur les Succulentes, il existe en France, une 
librairie spécialisée : Ed. SCIENCES NAT, 2, rue Mellenne VENETTE, 60200 
COMPÏEGNE.

Chronique de Glochidia

« Bêtes bien élevées, Cactus bien portants »
Certains collectionneurs se transforment parfois, et bien involontairement, en 

éleveurs de cochenilles, pucerons etc., et l’on a la désagréable impression que 
l’on cultive des cactus uniquement dans ce but !

La lutte biologique contre les parasites est une bataille difficile, mais pas 
impossible, pour preuve une société britannique qui propose de fournir les 
prédateurs spécifiques contre les cochenilles, araignées rouges, mouches 
blanches et autres amies des cactées. En France, le Jardin Botanique de Caen fait 
figure de pionnier puisqu’il distribue gracieusement des coccinelles d’élevage 
pour lutter contre les pucerons. Pour l’instant, la demande dépasse l’offre...

Une foule de lézards des murailles colonise la serre du Centre de Propagation 
d’ARIDES, et supprime consciencieusement tout insecte venant effectuer une 
hybridation sauvage, et toute limace ou autre mollusque mal intentionné.

Quant au problème des fourmis, il a été résolu par l’un de nos abonnés, qui 
élève des fourmi-lions ! Mais vous avouerez, quel cirque !

A bon entendeur, salut les Piqués !

Glochidia
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Tillandsia dans l’habitat à Rio de Janeiro, au Brésil (Photo J. Lodé).

Fruit de Trichocereus au Jardin Exotique de Monaco (Photo J. Lodé).


